
SAMEDI 6 JUIN 2009

RECEPTION POUR LA FETE DES MERES

ALLOCUTION DE DOMINIQUE BAERT,

DEPUTE-MAIRE
Mesdames,

Chères mamans,

 Un auteur a dit : « Le chef d’œuvre de Dieu, c’est le cœur d’une mère. » Je crois que personne ne peut s’élever contre cette vérité première : une maman, c’est l’amour, c’est la vie ; une maman, c’est une nouvelle femme qui naît avec ses enfants, miracle de la nature qui nous émeut avec tellement de force, nous les hommes qui ne naissons qu’une fois… 

C’est donc avec émotion que je vous reçois aujourd’hui, en cette veille de fête des mères, dans ce salon d’honneur de l’Hôtel de ville, en compagnie des membres du Conseil municipal.

Chères mamans, chère Adronie, chère Christine, chère Gisèle et chère Pascale, bienvenue ! Bienvenue à vous et merci de votre présence. Cette réception est pour vous, rien que pour vous. En votre honneur, pour vous rendre hommage. Aujourd’hui, les stars, les vedettes, le centre de notre attention, c’est vous ! 

Je vous devine pas forcément très à l’aise dans ce rôle auquel vous n’êtes sans doute pas habituées, tant être maman, c’est se dévouer pour les autres, c’est vivre en s’inquiétant davantage pour les petits que pour soi, c’est faire don de soi en somme, de ses heures et de son énergie. 

Et de l’énergie, il en faut pour mener son petit monde, une énergie qui se renouvelle et qui vous anime et vous animera tout au long de votre vie, tant elle est votre vie-même !

En effet, lorsque l’on devient maman, c’est pour toujours. Les enfants, puis les enfants des enfants, on entre une deuxième fois dans la vie comme je le disais tout à l’heure… et on n’est plus jamais tranquille ! Mais c’est bien sûr pour la « bonne cause », comme on dit.

En vous recevant cet après-midi, nous sommes donc émus, émus et respectueux, infiniment respectueux face à tant d’altruisme et de noblesse d’âme et de cœur.

Comment pourrait-il en être autrement ce week-end, à l’occasion de cette fête qui est sans doute la plus légitime, la plus justifiée de notre calendrier ?

Si nous sommes là, tous autant que nous sommes, c’est quand même grâce à nos mamans, et pour cela, pour cette chance que nous avons d’être en vie, nous leur devons la reconnaissance éternelle. Un autre auteur résumait cela de la façon suivante : « Si nous pouvions disposer de l’immortalité, c’est notre mère que, la première, nous rendrions immortelle. »

Un proverbe finnois confirme cet attachement charnel, viscéral qui nous lie à notre maman : « Une chemise de toile cousue par sa mère est chaude ; une chemise de laine cousue par une étrangère est froide. »

Il est vrai qu’on peut avoir des frères, des sœurs et des amis à foison… mais on n’a qu’une seule maman ! Et, vous le savez mieux que personne mesdames : quand on est maman, rien ne compte plus que ses enfants ! Comme disent les Chinois, les enfants d’une mère sont comme des rêves : aucun n’est aussi merveilleux que les siens.

Il est vrai que l’on peut beaucoup apprendre de ses enfants. Par exemple, jusqu’où va notre patience ! Car, pour indicible que soit le bonheur d’avoir des enfants et de fonder une famille, être mère n’est pas une tâche aisée au quotidien.

Il faut, bien entendu et en premier lieu, s’occuper des enfants, particulièrement quand ils sont en bas âge.

Les lever le matin, les aider à s’habiller et à se laver, les conduire à l’école, chez un copain ou une copine qui fête son anniversaire, faire la cuisine, suivre les devoirs, prendre rendez-vous chez le médecin, raconter une petite histoire avant de se coucher, ne dormir que d’une oreille quand l’une ou l’autre tousse dans son sommeil… ou lui faire une place dans son propre lit, quand on aurait pourtant bien envie de dormir, mais que le petit ou la petite a envie de se blottir contre vous parce qu’il ou elle fait des cauchemars ou n’arrive pas à s’endormir. C’est arrivé à toutes les mamans, ça. Tout cela, et bien davantage encore, c’est – ou cela a été – votre quotidien, mesdames.

Mais, même si cela remplit efficacement la journée et qu’il s’agit d’un boulot à plein temps, parmi les plus fatigants qui soient, il n’y a pas que ça !

Etre maman, c’est aussi parfois insérer dans cet emploi du temps un peu fou, une vie professionnelle – disons : une deuxième vie de boulot ! – sans oublier les tâches liées à l’entretien de la maison, du jardin, les 

courses, la vaisselle, le ménage, la lessive, les tâches administratives, sans oublier de tenir l’agenda familial, de préparer les réceptions familiales, de caler les rendez-vous avec les amis lorsqu’il reste un quart d’heure de libre… et, j’en connais même – mais je ne citerai pas leur nom, elles se reconnaîtront – qui, en plus de cela, ont une vie d’élues à remplir en tant que membre du Conseil municipal de leur commune.

Quoi qu’il en soit, dites moi Mesdames : cela fait plusieurs vies en une, tout ça ! Heureusement, je sais que vous pouvez compter sur le soutien attentif, affectueux, très présent, de vos hommes, de vos maris, toujours prêts à  partager cette somme impressionnante de choses à faire et à refaire méthodiquement tous les jours, toutes les semaines, toute l’année… toujours prêts à être à côté de vous, pour vous faciliter la vie, vous décharger de tel travail éprouvant, et chacun sait qu’ils sont nombreux les papas à, spontanément, sans qu’on leur demande, aller coucher les enfants, les nourrir, les laver… bref, vous aider, Mesdames… Je suis certain que, dans mes propos, vous reconnaîtrez le vôtre…

Etre mère de famille, être une femme active dans son foyer, c’est un dévouement de tous les instants, c’est un courage de tous les instants, c’est une phénoménale capacité d’agir, de travailler, mais aussi d’aimer, de pardonner, de surmonter les difficultés, d’organiser, de 

prévoir… sans se laisser le droit d’oublier quoi que ce soit, souvent. 

Certains disent qu’il s’agit de la plus belle fonction – puisqu’on ne peut pas parler de métier – du monde. On devrait vous donner une médaille pour ça ! D’ailleurs… je vais vous en remettre une !

Vous seules pouvez comparer avec justesse la somme de contraintes et celle des satisfactions, des petits et des grands plaisirs, des joies et des fiertés que l’on peut ressentir.

Ce qui est sûr, c’est que la richesse des relations humaines telle qu’on peut la vivre dans une famille, est la plus belle, la plus essentielle des richesses.

Aujourd’hui, tout ce que vous avez construit, tout ce que vous avez réussi à créer autour de vous, vous vaut d’être assises en face de moi : dans cette manifestation, il n’y a pas que vous, Mesdames, à être impressionnées, je le suis tout autant, non pas par cette salle de réception que je connais bien, mais par vos qualités, votre parcours de mères aimantes et attentionnées.

Mon admiration, celle des élus qui vous reçoivent aujourd’hui, c’est celle de notre pays, celle de notre République française, dont je suis, pour vous,  le représentant, et qui a créé à juste titre une récompense pour les femmes, pour les mères méritantes comme vous – même si toutes les mamans sont méritantes, mais vous l’êtes sans doute encore un peu plus : la médaille de la famille française que je vous remettrai dans quelques instants.

Cette médaille, c’est la reconnaissance officielle de notre nation pour avoir élevé – pour élever encore aujourd’hui : pourquoi employer le passé ? – quatre, cinq, voire… neuf enfants !

Vos enfants, c’est vous. Quand vous parlez de vos  enfants, c’est de vous que vous parlez ; quand vous donnez de vos nouvelles, immanquablement, vous ne tardez pas à évoquer vos enfants, leur santé, leurs progrès, leurs bêtises (si rares)…leurs succès, ce qu’ils deviennent… Laissez deux mamans, ensemble, côte à côte : il ne faut pas longtemps pour qu’elles abordent très vite, le seul, le vrai sujet qui les passionne le plus : leur fille, leur fils, leurs enfants… Et c’est humain !

Ici, à Wattrelos, nous aimons les mamans. Nous les aimons et nous cherchons à les épauler, à leur faciliter la tâche autant qu’une collectivité peut le faire. Savez-vous par exemple que notre ville fut la première du département du Nord, en 1973, à se doter d’une crèche familiale ?

Depuis, notre souhait d’être au plus près des besoins de la famille n’a pas faibli : actuellement, nous construisons un pôle famille-enfance à Beaulieu pour que le quartier soit enfin doté d’une crèche, mais aussi des services relatifs à la petite enfance – comme une halte-garderie agrandie – mieux installés et disposant de locaux plus spacieux, plus confortables. Pour le début 2010, ce sera chose faite !

Cette année, nous reconstruirons également la crèche du Sapin Vert, incendiée il y a deux ans : nous avons tout fait, malgré ce coup du sort dû à un geste imbécile et inconscient, pour maintenir ce service public dans le quartier en aménageant en un temps record des locaux provisoires dans la toute proche Maison des Services.

Cette année encore, la Crèche du Centre va être profondément rénovée, son chauffage revu de fond en comble pour un meilleur confort de nos enfants.

Cette année, la ville va se doter d’un RAM, réseau d’assistantes maternelles. Cette année, la ville a signé, pour la première fois, un Contrat Enfance, qui structure, organise, prévoit, programme, en renforcement de nos actions en faveur de l’enfance et des familles, en partenariat avec la CAF. Cela veut dire davantage d’argent et de moyens pour nos enfants, pour nos familles, pour aider des femmes aussi comme vous, Mesdames !

Savez-vous aussi que ces vingt dernières années, notre ville a été ainsi la seule du secteur à rénover en profondeur ou à reconstruire toutes ses écoles primaires – à l’exception d’une seule : la maternelle Michelet, mais cela s’engagera, ça aussi, à partir de 2010.

Nous faisons tout cela par conviction, parce que nous respectons la famille, les mamans, les enfants, la jeunesse au sens large car Wattrelos est une ville jeune, la plus jeune de la métropole. La jeunesse est légitimement l’une de nos priorités fortes et nous mettons tout en œuvre pour qu’elle ait les meilleures chances de réussite et d’intégration dans la société, en faisant en sorte de réduire les inégalités et de favoriser l’accès au savoir, à la culture, au sport, à la santé pour le plus grand nombre.

Et pour construire cette politique de progrès, nous avons besoin des femmes, nous avons besoin de cet équilibre, de cette parité dans nos décisions municipales entre les hommes et les femmes car vous, mesdames, faites souvent preuve d’un pragmatisme, d’un bon sens, d’une pertinence dans le point de vue qui nous est précieuse et complémentaire, nous, les hommes.

Je suis particulièrement fier, depuis que je suis maire – moi aussi, mais ce n’est pas ma fête, ça ne s’écrit pas de la même façon ! – de pouvoir compter sur l’engagement, à mes yeux précieux, de nombreuses femmes dans l’équipe municipale que j’anime : elles sont actuellement au nombre de 19 dans la majorité. Sur les 23 adjoints et conseillers délégués, elles sont 13, et par un rapide calcul arithmétique, chacun le comprend, ce qui veut dire qu’elles sont majoritaires ! 13 sur 23, c’est clair, dans ce mandat, il y a plus de femmes que d’hommes à mes côtés pour la gestion municipale ! C’est donc dire si je leur suis reconnaissant de leurs talents et de leurs vertus ! Leur vision de l’action que nous menons est toujours appréciée, utile, efficace ; c’est une richesse pour notre ville, j’en suis conscient et je le reconnais très volontiers !

Alors merci mesdames, merci et bonne fête à toutes. Bonne fête à vous, Adronie, Christine, Gisèle et Pascale, et profitez pleinement de cette journée de demain, car elle est pour vous, rien que pour vous !

Vous serez la reine du jour, entourée par les vôtres qui mettront certainement les petits plats dans les grands pour vous faire savoir qu’ils vous aiment et que vous leur êtes irremplaçable. En attendant, (fut-elle anticipé d’une journée, pour cause de tenue de bureau de vote, demain) je vous souhaite très sincèrement, au nom de notre conseil municipal, une superbe fête des mères, émouvante et mémorable : vous la méritez tellement…

Pour ma part, je ne manquerai pas de faire demain ce que font tous les enfants qui ont la chance d’avoir encore leur maman : aller l’embrasser très affectueusement ! Et comme d’habitude, elle me dira merci, mon petit ! Ça me fait tout drôle – pensez-donc, à mon âge – mais tout député, tout maire, tout homme que je sois, je ne suis rien d’autre, comme chacun de vos enfants Mesdames, que le fils de celle qui m’a mis au monde et qui restera, à jamais, pour moi, ma maman ! Bonne fête aux mamans !
